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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

24 - REVENU 
  

   Les idées de base du socialisme völkisch et de l'ordre économique du 

corporatisme qui en découle sont l'égalité des droits et des devoirs de tous les 

camarades nationaux, conformément à l'éthique du travail, et la justice 

conformément au principe directeur du prussianisme "à chacun le sien" - c'est 

pourquoi le socialisme völkisch est souvent appelé "socialisme prussien" en 

Allemagne.  

   L'attitude du national-socialisme vis-à-vis de la nature et de l'étendue du revenu 

personnel des Volksgenossen découle de ces deux principes : 

   Les personnes ne sont pas égales, mais différentes en termes de disposition, 

d'intérêts, de volonté de performance. Ils diffèrent par leur sexe, leur caractère et 

leur type de personne (voir aussi différenciation). Par conséquent, le revenu ne 

peut et ne doit pas être le même pour tous, mais doit récompenser équitablement la 

performance concrète de l'individu pour la communauté nationale. 

   Pour qu'il n'existe pas ou ne se crée pas à nouveau de frontières de classe nettes, 

avec le danger d'une lutte des classes qui déchirerait la communauté nationale et la 

rendrait impossible, il faut fixer des limites de revenu, en haut et en bas, qui ne 

puissent être ni dépassées ni dépassées. 

   Le montant du revenu d'un Volksgenossen ne dépend pas du fait qu'il soit chef 

d'entreprise ou travailleur manuel, qu'il ait une meilleure ou une moins bonne 

éducation scolaire, ni même qu'il soit issu d'une famille riche ou pauvre, mais 

exclusivement de la contribution qu'il apporte à la Volksgemeinschaft à sa place et 

selon ses capacités, et de l'importance de la responsabilité et de l'importance de 

son travail pour celle-ci. En principe :  
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   Tout travail bien fait et correspondant à ses propres capacités et limites de 

performance est important pour la communauté nationale, est récompensé 

équitablement et respecté de manière égale. 

   Le revenu personnel doit provenir exclusivement de son propre travail. Tout 

revenu sans travail ni effort (revenus d'intérêts, loyers, baux, héritages au-delà des 

souvenirs personnels, etc.) est éliminé, comme le demande également le point 11 

du programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands. Dans le 

national-socialisme, seul l'individu travaille et est rémunéré équitablement pour 

cela. Son revenu correspond à sa performance personnelle. Son revenu privé est le 

fruit de son travail. Cela permet de vaincre définitivement le capitalisme, qui 

repose sur l'idée perverse que l'argent peut lui aussi "travailler" et ainsi procurer à 

son propriétaire un revenu sans travail et sans effort (voir aussi servitude pour 

l'intérêt). 

   La Volksgemeinschaft nationale-socialiste, en revanche, est fondée sur l'éthique 

du travail et non sur la soumission au pouvoir de l'argent. 

  

25 - ÉLITE 
  

   En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 

suppose que la réalité de la vie est déterminée par des lois naturelles. 

   Outre l'hérédité et la différenciation, la sélection dans la lutte pour l'existence est 

la loi de la nature la plus importante pour toute forme de vie.  

   La sélection élimine tout ce qui est impropre à la vie, fait avancer l'évolution et 

permet ainsi la préservation et le développement des espèces. 

   Ces lois de la vie s'appliquent également aux peuples et aux races de la forme de 

vie humaine - à la différence que le libre arbitre permet à l'homme de vivre 

temporairement en contradiction avec les lois de la nature, provoquant ainsi la 

décadence et mettant en danger la survie de son espèce. 

   Dans la lutte pour la préservation et le développement de l'espèce de la race et 

des peuples des Aryens, le mouvement national-socialiste mondial avec ses partis 

s'efforce donc, en tant que porteur de la volonté des peuples, de remplir tous les 

camarades de peuple et de race de la volonté de vivre et d'agir en accord avec 

l'espèce et la nature. Ceci comprend des mesures d'hygiène raciale ainsi que la 

volonté de communauté (voir socialisme) d'une part et d'autre part la formation 

d'une élite au sein de toutes les communautés de camarades de race. Cette 

formation d'élite doit être servie par l'État total issu de la révolution nationale-

socialiste, qui aboutit finalement à l'Ordre nouveau.  

   En ce sens, le parti national-socialiste éduque tous les Volksgenossen - et surtout 

les jeunes - à l'idée de communauté et à la formation d'élites à tous les niveaux de 
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la vie nationale et individuelle. En Allemagne, cela se reflète dans le point 20 du 

programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands. 

   L'éducation de l'élite se fait sans considération de classe, de richesse, d'origine et 

de profession, uniquement sur la base du talent et des performances - et ce dès le 

plus jeune âge. À cette fin, après la révolution, des écoles d'élite sont créées par le 

parti et l'État, dans lesquelles une élite völkisch est éduquée selon les principes du 

Führerprinzip.  

Mais cette formation d'élite commence déjà à l'époque de la lutte. Le parti lui-

même, en résistance contre la décadence du minus monde dominant, ainsi que 

contre la persécution des opposants politiques et en lutte pour la révolution et 

l'Ordre Nouveau, forme une élite de combat par la formation de cadres (voir aussi 

Cadre). 

  

26 - FORMATION D'ÉLITE 
  

   L'humanisme biologique, en tant que théorie scientifique de la connaissance du 

national-socialisme, vise la connaissance des lois de la vie. En tant que force 

politique, le parti national-socialiste façonne ensuite la réalité de la vie du peuple 

ainsi que la nature et la forme de l'État national sur la base de ces lois.  

   L'une des lois les plus importantes de la vie, outre l'hérédité et la différenciation, 

est la lutte pour l'existence qui, dans la nature, conduit à la sélection des meilleurs 

et des plus aptes à vivre et à l'élimination des inférieurs et des inaptes à la vie. 

Dans les conditions du développement culturel et sous le danger constant de la 

décadence, cette loi de la vie, qui rend possible la préservation de l'espèce et le 

développement de l'espèce, est mise en danger chez l'homme par une 

minusélection artificielle (voir aussi Untermensch). Au sein de la race aryenne 

(voir Aryen), ce développement erroné est très avancé. 

   Par conséquent, le mouvement national-socialiste mondial, en tant que volonté 

organisée de vivre de la race aryenne, exige une sélection sévère et la formation 

d'une élite à tous les niveaux de la vie nationale, raciale et individuelle, afin de 

revenir à une culture conforme à l'espèce et à la nature.  

   On retrouve ces objectifs dans les programmes des partis nationaux-socialistes, 

chacun d'entre eux souhaitant élever une élite au sein de son peuple.  

   Pendant la période de lutte, cela se produit principalement à travers les 

exigences de la lutte révolutionnaire elle-même, qui produit une élite militante. 

Après la révolution, une élite étatique se forme à tous les niveaux - dans le cadre 

de la mobilisation totale de l'État populaire national-socialiste. La formation de 

l'élite se fait naturellement en mettant l'accent sur la jeunesse masculine en pleine 

croissance, qui devient ainsi le garant de la marche vers l'ordre nouveau. 
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   Dans le programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands, la 

politique éducative est définie au point 20. Selon ce point, chaque garçon doué, 

indépendamment du statut, de l'origine et de la richesse de ses parents, doit être 

encouragé par l'État, de sorte qu'une élite véritablement völkisch - et non de classe 

- grandisse. Quiconque possède des talents et des aptitudes dans un certain 

domaine doit être encouragé dans ce domaine, afin que toutes les capacités des 

camarades du peuple puissent être utilisées pour la communauté nationale et que 

la jeunesse en pleine croissance puisse elle-même être formée en personnes qui, à 

maturité, incarnent la plus haute valeur de la race et de la personnalité, comme l'a 

un jour demandé le Führer dans "Mein Kampf". 

   Les écoles d'élite de l'État populaire national-socialiste, telles qu'elles existaient 

dans le Troisième Reich avec les NPEA (appelées "Napolas") et les écoles Adolf 

Hitler et qui devaient être couronnées par les châteaux de l'ordre et le lycée du 

parti, servent également à cette fin. 

   La communauté de pensée du Nouveau Front reprend l'exigence du programme 

du parti ainsi que les plans concrets du Troisième Reich. Après la révolution, elle 

s'efforce d'établir : 

  

"Nationalpolitische Erziehungsanstalten" (NPEA) en tant qu'écoles d'élite pour les 

garçons dès l'âge de 10 ans afin de former une élite professionnelle pour l'État 

völkisch ; 

  

Les "écoles Adolf Hitler" sont des écoles d'élite pour les garçons à partir de 14 ans 

qui manifestent un intérêt et un enthousiasme particuliers pour le national-

socialisme, afin de former une élite à la fois professionnelle, politique et militante 

pour le parti ; 

  

Les châteaux de commande pour la formation des corps de direction inférieurs et 

moyens du parti et de ses branches (voir aussi Führerprinzip) ; 

  

l'école supérieure du parti pour la formation du corps dirigeant supérieur du parti 

sous la forme d'une académie pour la vie et la direction de l'État ; 

  

ainsi qu'une multitude d'autres établissements scolaires et éducatifs, qui servent 

tous et à tous les niveaux l'éducation de l'élite völkisch souhaitée et assurent ainsi 

l'avenir de la nation. 

  

27 - SOLUTION FINALE 
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   La nécessité de la solution finale de la question juive découle de la forte et fatale 

influence juive sur la vie spirituelle de la race aryenne (voir Aryens), du pouvoir 

mondial écrasant des Juifs dans la politique, l'économie, la haute finance, les 

médias et la culture, ainsi que du but ultime de l'effort juif - la domination 

mondiale - qui menace la liberté de tous les peuples. Le sionisme, en tant que 

mouvement national du peuple juif, s'efforce d'unifier toutes les forces nationales 

et tout le pouvoir juif pour atteindre ce but. Pour ce faire, il s'appuie, d'une part, 

sur la souveraineté de l'État pirate d'Israël et, d'autre part, sur les communautés 

juives dispersées dans le monde entier, l'organisation sioniste mondiale et des 

individus influents.  

   La solution finale du problème qui en résulte exige une lutte défensive mondiale 

de tous les peuples aspirant à la liberté, ce à quoi s'est engagée l'écrasante majorité 

des nations représentées à l'ONU lorsqu'elles ont solennellement proscrit le 

sionisme. 

   En Allemagne, le programme du parti national-socialiste des travailleurs 

allemands contient les conditions préalables à la solution finale de la question 

juive avec les demandes de séparation raciale des Juifs et des Aryens et de 

déresponsabilisation du sionisme et de ses aides par le biais d'une direction 

nationale de l'État. Cette déresponsabilisation est garantie par une économie 

nationale (voir aussi autarcie), une défense, une juridiction et une culture 

nationales du peuple, et la reprise du contrôle des médias de masse. Le programme 

du parti résume tout cela dans la formulation de la lutte contre "l'esprit matérialiste 

juif en nous et en dehors de nous" (point 24 - voir aussi antisémitisme). 

   La solution finale réelle ne peut avoir lieu que dans le monde entier. Le Nouveau 

Front préconise le "Plan Columbus" à cette fin.  

   Le Plan Columbus envisage l'installation fermée du peuple juif aux Etats-Unis, 

où la plupart des Juifs vivent déjà de toute façon. Sur le territoire des États-Unis, 

un État juif autonome devrait être formé, dans lequel les Juifs peuvent vivre selon 

leur propre genre et leur propre tradition sans menacer la liberté des autres 

peuples. En même temps, l'État pirate d'Israël sera liquidé et la prétention 

mondiale au pouvoir du sionisme sera brisée. 

   Ainsi, contrairement à la propagande d'atrocité habituelle de l'Holocauste, la 

solution finale national-socialiste de la question juive n'envisage pas 

l'extermination du peuple juif, ni la persécution des Juifs individuels, mais permet 

simplement la liberté et le développement des peuples en fonction des espèces, ce 

qui inclurait un peuple juif - en tant que peuple normal comme tous les autres - qui 

ne serait plus un cauchemar et un malheur pour le monde. 
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S'amuser sous la Swastika 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
  

17. 
  
   Lorsqu'un journaliste lui a demandé de se décrire, M. Lauck a répondu : "Je ne 
suis qu'un sex-symbol et un bureaucrate. " 
  

  
18. 

  
   Nous roulions en ville dans le van de la fête avec des drapeaux à croix gammée 
flottant fièrement. En passant devant la banque, un homme a souri et nous a fait le 
salut du White Power. Quand il a remarqué que le crétin à côté de lui nous faisait 
un doigt d'honneur, il s'est retourné et l'a frappé. 
   C'est ce que j'appelle le soutien du public... en action ! 
  
  

 19. 
  
   Je n'oublierai jamais mon premier rassemblement du parti. Nous avons traversé 
un océan de Noirs jusqu'à une petite île de maisons blanches. J'ai fait la queue 
avec les Stormtroopers pendant qu'un orateur du parti parlait du White Power à 
environ 300 Blancs, qui étaient venus dans le parc pour nous entendre. 
   Ensuite, ils se sont précipités en avant. "Oh, oh ! Ils viennent nous chercher !" 
J'ai pensé pendant un instant. Mais non, ils s'étaient avancés pour s'emparer avec 
empressement de la littérature du White Power que nous avions apportée pour la 
distribuer. 
   Je ne sais pas si j'étais plus étonné ou plus satisfait. Mais j'étais content que ma 
première impression soit fausse ! 
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